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LE PROCHAIN « BULLETIN » 

PARAITRA LE 5 AVRIL 

Nous signalions dans notre dernier nu-
méro le cours de 104 francs atteint par la 
livre anglaise. C'est depuis celui de 120, 
qui a été plusieurs fois pratiqué. Depuis 
2 ou 3 jours, la situation semble devoir 
s'améliorer et de nombreuses oscillations 
ont permis de revenir aux environs de 
115 à 116 et même 111 ce jour mgreredi 
12 mars. 

_ Il nous est très difficile dans ces condi-
tions de présenter à nos adhérents des 
prix fermes pour le nitrate do soude, pour 
une période de plusieurs jours. Nous ne 
ne pouvons retenir que de faibles quanti-
tés à chaque fois, craignant toujours, tout 
en l'espérant bien entendu, de voir la li-
vre revenir à un taux beaucoup plus mo-
déré. Nous nous trouvons donc continuel-
lement obligés du prévenir nos adhérents 
que nous ne pouvons maintenir les prix 
donnés par nous quelques jours plus tôt 
nos réserves étant absorbées rapidement 
et que nous sommes obligés de 'traiter à 
des prix encore plus élevés. 

C'est ainsi que de 138 fr. 50 toutes nos 
conditions, nous semmes passés à 162, 
après épuisement de la quantité retenue 

. précédemment par nous. 

De même pour le sulfate d'ammoniaque 
notre première retenue ayant été enlevée 
très rapidement en présence des hauts prix 
du nitrate, nous avons dû subir les prix 
actuels et nous cotons a toutes nos condi-
tions ordinaires 142 fr. 50. 

Nos adhérents peuvent se rendre comp-
4e en rapprochant les prix du nitrate de 
soude qui dose 15 % d'azote seulement de 
celai du sulfate d'ammoniaque qui dos 
20 % d'azote, de ce que la situation actuel.' 
le présente de difficultés au point de vue 
des approvisionnements que nous som-
mes obligés de nous assurer pour exé 
cuter leurs ordres. 

Les retards dans les expéditions d'en-
IP'ais ont beaucoup diminué, spécialement 
pour les envois de détail. Depuis que 
ques jours on obtient, plus facilement des 
wagons pour ces services. 

Les superphosphates vont encore mon-
ter sous peu de 0.50 centimes. Nous pou-
vons néanmoins maintenir nos prix pen-
dant tout le premier semestre , comme 
nous l'avons déjà dit précédemment. 

Les mines de potasse sont très en re-
tard pour les envois de sylvinite riche. 
Ce retard nous semblerait calculé en vue 
faciliter l'écoulement des sylvinites pau-
vres que l'élévation des prix de trans-
port fait ustement négliger. 

L'Union Centrale des Syndicats des Agri-
culteurs de France vient de faire une perte 
irréparable en la personne de M. Dela-
lande son président. C'est une grande 
figure agricole qui disparaît ; depuis vingt-
quatre ans les Syndicats le maintenaient 
à leur tête, confiants dans ses directives, 
et fidèles à ses avis. . 

Imbu des doctrines sociales des de Mun 
et des La Tour du Pin avec lesquels il en 
avait élucidé les bases, il s'efforçait de 
faire entrer les travailleurs de la terre 
dans le cadre d'organisation profession-
nelle qui doit leur donner une plus large 
liberté d'action, créer entre eux un lien 
plus solide, et par conséquent assurer une 
paix sociale plus complète, par la coopé-
ration sans distinction d'emploi ou do 
classe, de tous ceux qui participent à la 
production agricole. 

Fermement persuadé que seule une tells 
union pouvait Être féconde, il ne crai-
gnait pas chaque année de rappeler ces 
principes dans les vibrantes allocutions 
qu'il faisait aux Assemblées générales ou 
aux Congrès ; il V demandait à ses collé- ; 
gues de rester fidèles au Syndicat mixte, j 
d'éviter, autant que les circonstances per- j 
mettaient, la séparation du patron et de 
l'ouvrier. 

En agriculture ils sont proches l'un de 
l'autre, il voulait qu'on s'efforçât de main-
tenir le rapprochement, profitable tant à j 
la production qu'à la paix sociale. 

Aussi s'attflchait-il toujours à dévelop- j 
per dans les Syndicats groupés la création i 
d'œuvres mutuelles où tous pouvaient trou- ; 
ver les éléments d'une vie plus active et 
plus prospère, permettant aux travailleurs 
du sol une accession plus facile à l'exploi-
tation et à la propriété. 

Très affable de caractère il accueillait [ 
toutes les suggestions, étudiant avec soin | 
les idées qui lui étaient soumises, même à : 
première vue contraire aux siennes, mais j 
une fois sa décision mûrement réfléchie et j 
prise, il y restait inébranlahlement attaché. • 

Catholique convaincu, ayant les idées 
politique» des hommes sociaux de sa gé- ; 
nération, il n'admettait pas que ces ques-
tions fussent soulevées,dans les réunions, 
syndicales, et entendait maintenir les Syn- I 
dicats en dehors de toute action politique j 
ou confessionnelle. 

Officier de mobiles en 1871, il fit brave- j 
ment son devoir, et connut les amertumes j 
de la défaite et de la captivité en Allema-
gne. 

A son retour en France, docteur en droit, 
il ©ntra dans la magistrature ; il n'y fit 
qv.'un court séjour, et abandonna bientôt 
son cabinet de substitut pour 3a terre. 

Propriétaire en Normandie, il Se cdnsâ-
era personnellement â l'exploitation d un 
important vignoble dans lés Charsates ; ù 
se tenait au courant des questions agri-
coles, et n'oubliait pas ses premières étu-
des de droit ; aussi de tous côtés mettait-
on à profit ses solides connaissances 
étayées par la rare élévation de son carac-
tère et de son esprit. Vice-président de la 
Société des Agriculteurs de France, prési-
dent de l'Union des Syndicats de la'Cha-
rente, président d'honneur de deux grandes 
Un-ions régionales, maire de la commune 

de Voulgézac, président de la Confédéra-
tion Internationale des Syndicats agricoles, 
il était membre du Comité permanent des 
Pupilles de la Nation où il y a quelques 
mois il présentait d'importantes proposi-
tions pour le placement de ceux-ci. 

Grand esprit et grand cœur, il était en-
touré du respect et de l'estime de tous ; il 
s'était attiré la profonde affection de ses 
collaborateurs, et occupait avec une auto-
rité incontestée la place difficile à laquelle 
la mort vient de l'arracher brutalement. 

Les Syndicats agricoles et l'agriculture 
tout entière garderont pieusement son 
souvenir. 
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Un très grand nombre de nos syndi-
qués nous ont demandé de vouloir bien 
leur faire parvenir un nouvel exemplaire 
de notre bulletin du 8 décembre dernier 
reproduisant les renseignements utiles 
pour l'emploi de l'acide sulfurique. 

Notre réserve étant épuisée, nous en pu-
blions à nouveau ci-après le3 passages 
principaux : 

Nature de l'acide. — Pour déterminer 
utilement la dose d'acide à employer, il est 
nécessaire de tenir compte de la nature 
de l'acide, du volume de solution à répan-
dre, des espèces adventices à détruire, du 
genre do céréales â traiter et des condi-
tions climatériques. 

11 est facile de contrôler le degré de 
concentration. On tare une bouteille de 
un litre, piûs on verso un kilogramme 
d'eau. Le point d'affleurement de l'eau 
est marqué ; il indique uu litre. La bou-
teille est vidée et égouttée. On la remplit 
d'acide jusqu'à un litre et on pèse à nou-
veau. L'augmentation de poids est de 1.580 
gr. pour l'acide à 53° ; 1.710 gr. pour l'aci-
de ù 60° ; 1.820 gr. pour l'acide à 05" 

Les usines livrent facilement aujour-
d'hui de l'acide à 65", de l'acide à 60° ou 
de l'acide à 52". Les acides à 60° ou à 52° 
peuvent convenir, mais à des doses plus 
élevées que celles de l'acide normal. 

L'acide normal à 65-60° B. est un peu 
plus coûteux que les autres types commer-
ciaux, mais il présente plus de garanties 
de pureté, plus de régularité pour le do-
sage des solutions. Il économise les em-
ballages en bonbonnes et diminué les frais 
(îè transport* 

Dix litres d'acide à 65"' pèsent tS k. -00 
et renferment 16 k. 320 d'acide pur. 

Pour remplacer 10 litres d'acide à 65". 
fl faut : 

12 litres 600 d'acide à 60° ; ou eneore 
15 litres 400 d'acide à 53°. 

Doses. — Les doses peuvent varier 
entre des limites assez éloignées. 

En janvier, avec évaporation lente du 
liquide, contrariée par la rosée nocturne 
de longue durée, on emploie avec l'acide 

à 65° des solutions à 8, 10, ou 12 p. 100 en 
volume. 

En mars, par temps sec, les solutions à 
6 ou 8 p. 100 peuvent donner de bons ré-
sultats. 

En mai, avec un chaud soleil, les solu-
tions à 2 ou 4 p. 100 suffisent pour brûler 
les moutardes fleuries. 

Le procédé est très souple, car les cé-
réales peuvent, sans grand dommage, sup-
porter des concentrations bien supérieu-
res à celles qui sont nécessaires pour dé-
truire diverses mauvaises herbes. 

Essai préalable. — Vit essai préalable, 
1res recommandable, renseigne facilement 
sur la dose à choisir. On prépare suc-
cessivement des solutions avec 10 litres 
d'eau et les quantités suivantes d'aci-
des : un demi-litre, soit 5 p. 100 ; trois 
quarts de litre., soit 7.5 p. 100 ; un litre, 
soit 10. p. 100. Chaque solution est répan-
due, avec un pulvérisateur ordinaire, sur 
une parcelle de 100 mètres carrés, soit 10 
mètres sur 10 mètres, mesurés au pas, en 
choisissant de préférence des surfaces gar-
nies d'herbes. Au bout de quelques jours, 
l'examen des parcelles indique la dose effi-
cace pour détruire les plantes adventices. 
Il faut ensuite savoir attendre jusqu'à la 
moisson pour formuler une opinion. ^ 

La dose de 8 à 10 litres d'acide a 65** 
dans 100 litres d'eau est la plus utilisée 
pour les traitements d'hiver. 

Epoque du traitement. — D'orclin îre, 
à l'époque du sulfatage, les blés, seigles ou 
avoines d'hiver ont des feuilles de 10 à 12 
centimètres de longueur, avec cinq ou six 
feuilles par pied ; l'œil est encore bien en-
terré, mais les feuilles sont déjà recouver-
tes de l'enduit cireux qui les rend peu 
mouillables et très résistantes. Le sol est 
encore bien apparent et les herbes à dé-
truire n'ont besoin que de deux ou trois 
feuilles peu développées et non cachées 
sous les feuilles de blé. 

Seulement, dans les champs de céréales 
d'automne, les mauvaises plantes n'appa-
raissent pas toutes en même temps. Sous 
les climats doux, à partir de janvier, on 
observe souvent, en terres non calcaires, 
des ravenelles en grand nombre. En trai-
tant du 15 janvier au 15 février, avec 8, 
10 et même 12 p. 100, on réalise alors plu-
sieurs avantages : destruction facile des 
ravenelles ; action utile contre le piétin ; 
longue période laissée au blé pour réparer 
le retard de végétation, d'ailleurs peu sen-
sible à cette époque. 

Par contre, dans beaucoup de froments, 
une abondante sortie de plantes adventi-
ces variées, vesces, gesses, chardons, etc., 
se produit seulement au commencement 
de mars. Il faut alors différer lé sulfatage, 
et traiter dans la période du 10 au 25* mars 
avec des solutions à 8 p. 100. 

En un mot, du 15 janvier au 25 mars. 
t*est l'apparition des herbes à détruire qui 
fixe l'époque du sulfatage. 

Toutefois, à partir d'avril, les épandages 
d'acide sulfurique imposent à la céréale 
des brûlures peu étendues, en raison de 
l'accroissement des surfaces foliaires, et, 
par suite, un retard sensible. Les épanda-
ges tardifs ne sont pas à conseiller. Tout 
au plus ces épandages pourraient-ils ser-
vir de remède pour empêcher la formation 



des graines de plantes nuisibles très enva-
hissantes. 

Le nettoyage à l'acide est surtout un 
traitement d hiver pour les céréales se-
mées à l'automne. Les essais sur céréales 
de printemps sont à poursuivre. 

Du reste, les traitements sont limités 
aux champs très envahis, parce que les 
céréales vigoureuses étouffent souvent les 
herbes peu abondantes. 

Il faut, en outre, opérer par temps sec, 
ou tout au moins non pluvieux. Il est né-

cessaire que l'eau d'arrosage puisse s'éva-
porer et que l'acide imprègne les tissus 
végétaux avant la pluie. Certains cultiva-
teurs traitent en mars, par les belles jour-
nées, seulement dans l'après-midi. 

Un seul traitement, à temps et dose con-
venables, vaut mieux que deux épandages 
effectués au hasard. 

Quantité de liquide à répandre. — Il 
est nécessaire de bien mouiller les feuil-
les, sans arriver pourtant à un lavage qui 
ferait couler à terre une grande partie du 
liquide déposé sur les organes verts. 
Quand les herbes ne s'étalent pas partout, 
700 à 800 litres par hectare peuvent suf-
fire. 

Si la surface foliacée est importante 
par suite du développement de la céréale 
ei des herbes adventices, on augmente le 
volume du liquide. Les solutions acides 
agissent par corrosion directe sur les 
points touchés ; c'est un effet de surface, 
et l'on comprend ainsi la nécessité d'un 
arrosage copieux et régulier avec des pul-
vérisateurs produisant de fines gouttelet-
tes. Par exemple, au lieu d'employer, par 
hectare, 100 litres d'acides dans 900 litres 
d'eau, ce qui représente la quantité moyen-
ne on peut, si les herbes sont développées, 
verser les 100 litres d'acide dans 1.100 
litres d'eau (dosage 8,3 p. 100) ou dans 
1.300 litres d'eau (dosage 7 p. 100). 

Précautions à prendre. — L'acide con-
centré est dangereux, mais les solutions 
à 10 p. 100 n'attaquent que lentement 
les mains ; pourtant, la douleur est 
vive sur les plaies et les gerçures. Quand 
on poursuit le travail pendant plusieurs 
jours, on se graisse fortement les mains, 
ou bien on emploie des gants en cuir ou 
en caoutchouc. 

Les yeux sont très sensibles à l'action 
des gouttelettes acides. L'opérateur se 
place de façon que le vent pousse plus 
loin ou de côté le liquide pulvérisé. Pour 
plus de sécurité, on se protège les yeux 
avec des lunettes, mais cette précaution 
est rarement nécessaire., 

Afin d'éviter de mouiller ses chaussures, 
l'ouvrier tient en dehors de son trajet la 
lance d'épandage. 11 faut d'ailleurs mettre 
des sabots et de vieux vêtements. Les ha-
bits de laine sont les moins attaqués. 

Les ouvriers doivent être prévenus du 
danger de projection d'acide pur par ren-
trée d'air d'ans le goulot des bonbonnes en 
vidange. 

L'acide est toujours versé lentement 
dans une grande masse d'eau. Pour éviter 
des projections dangereuses, il ne faut 
jamais verser d'eau dans l'acide. Au be-
soin, l'acide est versé sur une planche in-
clinée qui plonge jusqu'au fond d'une bar-
rique pleine d'eau ; à mesure qu'on ajoute 
l'acide, on brasse fortement avec un bâ-
ton pour obtenir une solution homogène. 

Le mélange d'acide et d'eau s'échauffe 
beaucoup. Avec 10 p. 100 d'acide, la tem-
pérature ■ de l'eau s'élève de 18° à 40°. 
L'emploi des solutions chaudes, récem- j 
ment préparées, fournit des résultats un 
peu plus marqués, mais les joints ou sou- j 
dures des appareils sont plus corrodés. j 

Il est prudent de placer, à proximité du i 
champ, de l'eau pure pour effectuer des j 
lavages immédiats et très abondants si un 
accident se produit. 

Pour les cultivateurs qui voudraient seu-
lement faire un essai du traitement sur 
une surface restreinte, le pulvérisateur 
ordinaire pour les vignes peut servir, à 
condition de ne pas être employé plus de 
«Teux ou trois heures et avec une solution 
plutôt faible, c'est-à-dire à 8 à 10 % d'a-
cide sulfurique, et d'avoir soin sitôt après 
l'emploi, d'être nettoyé avec un bon lait 
de chaux préalablement préparé. L'ins-
trument sera bien lavé, égoutté. et il sera 
bon de faire passer le lait de chaux dans 
l'appareil et le tuyautage nu moyen de la 
pompe à air. 

de touries, de fûts solides quels qu'ils 
soient — futailles fûtées principalement 
— et ne seraient pas trop éloignés de Nan-
tes, à venir chercher eux-mêmes leur aci-
de chez nos fournisseurs en nous préve-
nant toutefois 18 heures à l'avance. 

Beaucoup sont déjà venus et de loin. 
Grâce à ce concours et cet apport de fu-
tailles, il nous sera permis évidemment 
de servir beaucoup p^us vite un plus grand 
nombre de commandes. 
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Retour des touries vides 
Nous recommandons à nos syndiqués 

qui retournent à la maison R. Delafoy et 
Cle les touries vides, que celle-ci leur a 
envoyées pleines, de vouloir bien aviser 
nos fournisseurs de cette expédition par 
un mot jeté à la poste en spécifiant le nu-
méro de la commande, numéro qui se 
trouve porté sur la confirmation de l'ordre 
et sur la facture elle-même et surtout en 

i joignant le rççénissé de la gare de départ 
l des touries vides. 

Rappelons à nos syndiqués que les Com-
pagnies de chemins de fer appliquent de-
puis le 10 courant la majoration de 12 et 
demi pour cent sur tous leurs tarifs mar-
chandises que nous avions annoncée. Tou-
tes les factures d'engrais comprenant le 
franco et représentant dos envois faits 
depuis le 10, porteront donc la majoration 
ci-dessus représentée par un supplément 
particulier de 0.15 centimes par sac. 

La question des emballages étant la 
seule qui retarde l'envoi de l'acide sùlfu- j 
rique, nous engageons tous ceux de nos 
adhérents qui pourraient disposer, à défaut 

Impôts sur les bénéfices 
de l'exploitation Agricole 
Coefficients applicables à la valeur lo-

cative des terrains exploités pour la dé-
termination du bénéfice imposable en 1924, 
tels qu'ils ont été fixés, par nature de 
culture et par région agricole, par la Com-
mission instituée en exécution de l'article 
2 de la loi du 25 juin 1920. 

I. — Terres 
Région de l'Ouest 

Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Fi-
nistère, Morbihan, Loire-Inférieure, 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe, 
Vienne, Deux-Sèvres, Vendée 1 50 
II. — Prés et prairies naturelles, herbages 

et pâturages 
Région de l'Ouest 

Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Fi-
nistère, Morbihan, Loire-Inférieure, 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe, 
Vendée 3 »» 

Vienne, Deux-Sèvres 2 50 

III. — Vignes 
Région de l'Ouest 

Maine-et-Loire 3 a» 
Loire-Inférieure, Mayenne, Sarthe, 

Vienne, Deux-Sèvres, Vendée 2 50 
Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Fi-
nistère, Morbihan 1 50 

IV. —Vergers et cultures fruitières d'arbres 
et d'arbustes 

Région de l'Ouest 
Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Fi-

nistère, Morbihan, Loire-Inférieure, 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe, 
Vienne, Deux-Sèvres, Vendée 2 50 

V. — Jardins autres que les jardins d'agré-
ment, terrains affectés à la culture ma-
raîchère, florale et d'ornement, pépi-
nières. 

Région de l'Ouest 
Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Fi-

nistère, Morbihan, Loire-Inférieure, 
Maine-et-Loire 4 »» 

Morbihan, Mayenne, Sarthe, Vien-
ne, Deux-Sèvres, Vendée 3 »» 
VI. — B0is industriels, aulnaies, saussaies, 

oseraies 
Gironde, Landes 3 »» 
Le reste du territoire 2 »» 

VII. — Terrains d'agrément, parcs, jardins, 
pièce d'eau 

Ensemble du territoire 1 »» 
j 

VIII. — Terrains ù bâtir, landes, pâtis, ! 
bruyères, marais, terres vaines et vagues, 
lacs, étangs, marcs, abreuvoirs, fontai-
nes, etc.. 
Ensemble du territoire 1 »» j 

VINS NOUVEAUX GRAS 
L'attention des producteurs et déten 

teurs de vins de 1923 doit être éveillée su 
la constitution de ceux de ces vins qu 
sont originaires de raisins en partie botry 
tisés. Si l'acide sulfureux avant fermen 
tation, ou au plus tard avant toute manu 
tention à l'air, paralyse l'action de la dias-
tase qui donne à ces vins une oxydabilité 
exagérée et en provoque la casse, par 
contre cet acide est sans action sensible 
sur les matières gommeuses anormales ré 
sultant de l'action du Botrytis sur les tis 
sus cellulosiques du raisin. 

Les vins rouges ou blancs originaires de 
ces raisins présentent, au moins dans les 
premiers mois qui suivent les vendanges, 
une dose exagérée de gomme qui leui 
donne une viscosité élevée. Versés, ils filen' 
comme de l'huile ; agités dans un flacon 
à demi rempli, ils donnent une mousse 
persistance ; ce sont des vins gras et en 
dehors de toute fermentation microbienne 
à forme visqueuse. 

Cette viscosité a des conséquences di 
verses dont la plus importante est de re-
tarder la chute des fines particules solide? 
en suspension dans le vin, en particulier 
des micro-organismes ; il en résulte, même 
après les froids qui immobilisent la vie 
microbienne, un état de limpidité impar-
fait, avec toutes ses conséquences sur les 
qualités du vin ; c'est aussi une menace 
pour la période estivale suivante, surtout 
si ces vins contiennent encore quelques 
grammes de sucres fermentescibles qui 
entretiennent la vitalité des micro-organis-
mes. 

Si l'on essaie de clarifier de tels vins 
par collage, on échoue souvent, même 
après addition élevée de tannin qui élève 
leur pouvoir coagulant, et choix de colle 
à prise telle que l'albumine du sang. La 
viscosité est, en effet, un obstacle à 1s 
coagulation. Aussi, n'y a-t-il d'autre moyen 
pour clarifier de tels vins que la filtration 
et encore est-elle très lente, la viscosité 
atténuant d'autant plus le débit du filtre 
que celui-ci est à pores plus fins. 

Pour faire disparaître cette viscosité 
anormale, obstacle à leur clarification, on 
utilise tous les agents activant le pouvoir 
coagulant du vin, dont les plus pratiques 
sont l'exposition prolongée au froid, les 
tannisages à forte dose avec fouettages, les 
coupages avec des vins à fort pouvoir 
coagulant. 

D'ailleurs, en dehors de la viscosité exa-
gérée du vin, la présence de ces gommes 
ou dextranes, sans odeur ni saveur, si elle 
atténue l'intensité des bouquets, a, par 
contre, l'avantage de prolonger les impres-
sions de sapidité en laissant une couche 
liouide adhérente sur la langue, et par 
suite une décroissance progressive des sa-
veurs, au lieu de leur disparition rapide-
le vin ne « tourne pas court », il a plus 
« do velouté », disent les amateurs. 

L. MATHIEU, 
Directeur de VInstitut Œnotechnique 

de France. 

« Agriculture Pratique ». 

La pomme de terre Andréa est considé-
rée comme synonyme de la pomme de 
terre Géante sans pareille, bien qu'on la 
désigne sous ce nom dans le Nord. Quoique 
ronde et à chair jaune comme l'Industrie, 
elle en est bien distincte par son feuillage, 
par ses fleurs blanches et par ses germes 
blancs ou verts, loVsque développés à la 
lumière. La pomme de terre Industrie a 
dés fleurs lilas et des germes violets. On 
la considère comme plus robuste que la 
Géante sans pareille et sa culture est très 

lue comme variété dé grande culture, 
à la fois pour la ferme, peur le eoramerce 
et pour la table. 

S. M. 

Tontes les fois que l'on emploie la graine 
de lin chee les bêtes bovines, il est toujours 
recommandé de la concasser ou, mieux, de 
la faire cuire. La graine cuile est préfé-
rable à la graine broyée. L'usage de la 
graine entière n'est pas à conseiller, car 
il ne permet pas d'obtenir de l'aliment le 
maximum de disestibilité et d'effet favo-
rable sur les fonctions diges'ives. La graine 
entière et crue n'est pas entièrement digé-

Mtr les bovins. 
P. D. 

Revue Teclmip de Zootechnie 
Etude du Herd-Book Normand 

' Une évolution économique importante 
s'est produite depuis quelques années e» 
France comme à l'étranger ; la concur-
rence mondiale, l'élévation de tous les 
prix, forcent tous ceux qui dépendent en 
quoi que ce soit de la terre à un travail 
beaucoup plus attentif et plus suivi qu'au-
trefois. Les éleveurs, en particulier, com-
mencent à apporter des soins de plus en 
plus grands à l'exploitation de leurs ani-
maux et à l'organisation de leur étable. 

Aussi n'est-il pas étonnant de voir en-
fin compris et utilisé l'un des moyens les 
meilleurs pour améliorer les races et 
arriver à un résultat avec ie maximum de 
certitudes, moyen qui consiste dans l'étu-
de de la généalogie des reproducteurs et 
dans l'observation pratique de leur des-
cendance. 

La généalogie ou pédigrée, pour em-
ployer un mot maintenant international, 
sst, en effet, la suite des ancêtres, la filia-
tion d'une famille qui permet d'enregis-
trer les caractères d'hérédité, de voir 
comment se transmettent les aptitudes, de 
comparer un animal quelconque avec sas 
ascendants. 

Cette idée semble aujourd'hui tout à fait 
à l'ordre du jour et nous n'en donnerons 
comme preuves que la tenue au mois de 
mai dernier, à Paris, d'un Congrès des li-
vres généalogiques, celle au mois d'août, 
à La Haye, d'un Congrès international 
l'élevage et surtout l'activité dont font 
preuve les livres généalogiques de nos 
grandes races bovines. Depuis déjà de 
longues années, la Société des Agricul-
teurs de France s'est préoccupée de cette 
question des livres généalogiques et en a 
établi des modèles. 

Cependant, les Herd-Books, organisme» 
spéciaux créés dans chaque race pour pro-
jurer tous les renseignements nécessaires, 
n'ont pas encore acquis chez nous la mê-
me importance que dans certains pays 
étrangers. 

Il y a certaines notions sur l'hérédité, 
aujourd'hui bien connues, que l'on peut 
considérer comme des règles dont il ne 
faut pas s'écarter : 

1°) La transmission des caractères des 
reproducteurs à leurs produits est d'au-
'ant plus certaine que ces réproducteurs 
sont semblables entre eux. 

2°) Les caractères et qualités des êtres 
vivants se transmettent avec d'autant plus 
te certitude que ces caractères ont appar-

tenu à un nombre plus considérable d'ani-
maux de même souche. 

3°) La pureté de race assure la régu-
larité de transmission, donc la fixité de 
reproduction, tandis que l'introduction de 
sang étranger, c'est-à-dire le croisement, 
rend le type incertain et « oscillant ». 

H en résulte que pour améliorer sûre-
ment son bétail et pour éviter en tous cas 
es à-coups ou les « retours en arrière », 

il importe de n'accoupler que des animaux 
bien semblables, issus de vieilles familles 
de race pure. 

La condition sine qua non est alors de 
pouvoir connaître à coup sûr la généalo-
gie des reproducteurs en présence, d'où 
la nécessité d'un Herd-Book, permettant 
d'abord l'existence de tels renseignements 
ei donnant ensuite les garanties indispen-
sables de certitude. 

Les Anglais, qui ont les premiers réalisé 
les organismes correspondant à ce hesein, 
nous ont précédés depuis longtemps dans 
cette voie et il ne faut jamais oublier 
qu'ils détiennent, grâee aussi à l'usage fort 
habile qu'ils ont su en faire, la plupart 
des grands marchés d'exportation. 

Leurs races y sont depuis longtemps 
implantées en maîtresses et les nôtres au-
ront fort à faire pour s'y créer une place 
honorable ; les éleveurs français commen-
cent à travailler activement et intelli-
gemment cette question des débouchés à 
l'étranger et c'est pourquoi, même en de-
hors de toute idée d'utilisation pratique 
dans nos élevages, les livres généalogiques 
ont déjà et auront de plus en plus une 
importance quasi nationale, car sans eux 



rien d'intéressant n'est possible en dehors 
de nos frontières. 

Le grand éleveur qui a autrefois créé la 
race Durham disait : « Une bonne bête 
est toujours une bonne bête quelle que 
soit son origine, mais seule la généalogie 
permet d'assurer la descendance ». Aussi, 
bien des étrangers préfèrent-ils le pédi-
grée aux performances, voulant dire par 
là qu'ils aiment mieux un animal pour 
lequel on connaît les qualités et la valeur 
d'un grand nombre d'ancêtres, plutôt 
qu'un autre dont les formes sont peut-être 
parfaites, mais qui est d'origine inconnue 
et dont les descendants pourront très bien 
avoir une conformation déplorable ou ne 
donner que des rendements défectueux. 

La question des bons et des mauvais 
raceurs est une résultante directe de tou-
tes ces idées : les premiers, issus de vieil-
les familles pures, ont un pouvoir hérédi-
taire considérable, 1 c'est-à-dire transmet-
tent à peu près sûrement leurs qualités, 
soit de conformation, soit de robe, soit 
de service. Les seconds peuvent avoir des 
formes parfaites, une couleur idéale, sé-
duire en un mot le public, mais ne voient, 
souvent, que par hasard leurs descendants 
leur ressembler : avec eux c'est le tâton-
nement, l'insuccès probable. 

J, BRAJEUX, 
Ingénieur agronome, 

Imiitctour in Herd-Book Xomand. 
{A suivre). 

(Bulletin de la Société d&s Agrieuiteurs 
de France). 
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notre agent qui traitait depuis plusieurs 
jours, pour nous rendre compte des ré-
sultats déjà acquis. Nous avons pu cons-
tater par nous mêmes combien le terrible 
ierseau était attaqué et détruit par l'aci-
de. Les racines ayant déjà plusieurs cen-
timètres de développement étaient ab-
solument brûlées et décomposées. Dans 
les premiers champs traités au commen-
cement du mois, les blés reprenaient déjà 
leur teinte verte. H n'y avait plus trace 
de végétation sur les touffes mortes de 
jerseau. 

Le prix des blés a suivi encore le cours 
de la livre. Il est difficile de préciser 
un cours. Cependant, nous savons que 
la meunerie a payé samedi dernier jus-
qu'à 106 ^t même aurait depuis offert 
jusqu'à 108. 

La farine monte aussi de son côté. Pa-
ris cote aujourd'hui 137 et 138. 

La commission spéciale départementa-
les a établi comme suit le prix du pain 
à partir du 10 courant. 

Le kilogramme 1 fr. 25 
Le pain de 1 k. 500 1 fr. 95 
Le pain de 3 k 3 fr. 65 

VINS 
Le commerce s'est mis tardivement aux 

aohats, mais aujourd'hui il semble accep-
ter avea facilité ■— nous ne disons pas avec 
empressement — les prix que nous avons 
indiqués dans notre dernier Bulletin. Aussi 
croyons-nous être assez fondés pour re-
monter les prix minima de nos cotes. 

La hausse est du reste générale dans 
toute la France, aussi bien dans le Midi 
que dans le Centre et l'Ouest. 

L'Union Centrale des Syndicats des 
Agriculteurs de France tiendra son As-
semblée générale le 16 mars prochain, à 
15 heures, 8, rue d'Athènes. 

L'ordre du jour porte le discours du 
président et le rapport du délégué général. 

Le 14 mars, à 14 heures, et le 15 mars, 
à 10 et 15 heures, auront lieu les réunions 
préparatoires où seront traitées les ques-■ 
tions de la situation des Unions Régio- • 
nales, du livret agricole de prévoyance, 
de l'organisation pratique de l'assurance 
mutuelle accidents, de la nécessité d'une 
politique d'économies, du marché de la 
viande et de l'exportation des produits 
agricoles à l'étranger. 

OFFRES ET DEIAM$ 
Prix des insertions : 1.50. (8 lignes 

maximum). 

OFFRES 

SULFATE DE CUIVRE 
BOUILLIE AZUR 

SOUFRE SUBLlIVSi 

Les cours sont de nouveau en hausse et 
nous cotons actuellement : 

Sulfate de cuivre 235 »» 
Bouillie Azur 200 »» 
Soufre sublimé 95 »» 

Conditions d'usage. 

■ ■ : "Wg$>-0— 1 

ES RÉCOLTES 
G É RÉ ÀLES 

Nous continuons à jouir d'un temps 
•xeeptieunel, grâee auquel les blés ne 
peuvent que prendre du pied. Le tallage 
en profitera largement. Pendant cette 
heureuse période les tcires s'assainissent 
et se débarrassent de l'excès d'humidité 
que l'on constatait partout à la surface 
— et que l'on redoutait tant, pour l'état 
des racines. 

De bien des côtés, on profite du temps 
sec pour procéder aux épandages d'aci-
de sulfurique dilué. Nous devons être au 
meilleur moment. Les blés sont eneore 
peu élevés, et les mauvaises herbes sont 
suffisamment sorties de terre pour que 
la solution acidulée puisse les atteindre. 
Nous avons été hier à Carquefou chez 

33. — A vendre lapins angoras blancs. 

34. — A vendre très bon foin de luzerne 
et paille de première qualité. 

35. — A vendre : 1" Deux chiens cou-
rants, 2 ans ; 2° une très bonne vache bre-
tonne, 8 ans. 

36. •— A vendre ensemble ou séparément 
ei en bon état, une pompe aspirante et re-
foulante montée sur bâti fer (débit 2.000 
litres environ) et un manège à cheval. 

37. — A vendre Verrat Yorkshire-Large 
White, 14 mois, très prolifique. 

38. — A vendre : 1° Bel omnibus Capu-
cine ; 2" 3.000 boutures de 4.995 Seibel et 
plusieurs centaines de 22 A, 5.061, etc.. 

39. — A vendre appareil à sulfater à bât, 
marque Vermorel. Très bon état. 

40. — A vendre d'occasion, un concas-
seur à grains. Bon état. 

41. —■ A vendre : Boutures Gaillard Gi-
rerd 157, issues d'origine, gros et bon pro-
ducteur. 

42. — A louer à prix d'argent et pour la 
Toussaint 1924, une ferme de 10 à 15 hec-
tares, sise à Couëron. 

43. ■— A louer à moitié fruits, ferme de 
25 hectares, situé prés de Guérande. (29 
septembre 1824). 

44. — A vendre 2 lapins mâles, «Géants 
Russes », magnifiques sujets. Prix modéré. 

45. — A vendre d'occasion un râteau 
fane, marque « Imperator ». 

DEMANDES 

15. — On demande pour Sainte-Pazanne, 
ménage cultivateurs, pour l'exploitation 
sous la direction du propriétaire, d'une 
ferme de 30 hectares. 

16. — On demande une famille de ealti-
vateurs-vignerons, composée de 4 en ô 
personnes pouvant travailler. 

17. — On demande un jardinier sachant 
soigner un cheval. 

18. — On demande célibataire ou ména-
ge à toutes mains. 

19. — On demande pour la campagne un 
homme à toutes mains. 

20. — On demande ménage pour exploi-
ter, au compte du propriétaire, une ferme 
sise commune de Couërau. 

21. — On demande pour ville du dépar-
tement, un ménage : l'homme jardinier 
et à toutes mains, femme basse-cour (3 
vaches). 

Le Gérant : Th. PIGRÉE. 

Chauxspour l'Agriculture 
Chaux de Montjean 

Grosse chaux, en bette pierre blan-
che 75 »» 

Chaux menue, ou cendre de chaux 35 »» 
Chaux agricole, mélangée 72 »» 
Chaux blutée livrée en sacs de 

35 kiios 85 »» 
Sacs facturés, mais repris même prix. 

Les 1.000 kilos sur wagon départ 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux, 

df. à 95 kilos. Pureté : 90 % de chaux pure. 
Chaux; grise de Saint Pompain 

(Deux-Sèvres) 
52 fr. le mètre cube franco toutes gares 

grands réseaux, Sud de la Loire. 
57 fr. le mètre cube franco toutes gares 

grands réseaux, Nord de la Loire. 
Poids du mètre cube, environ 7 à 800 k. 

Sauf variations 
et à titre de renseignement 

GBASMS ET F**5NES 
Nantes, le 14 mars. 

PRIX DES IOO KILOS 

Froment 
Seigle 
Vvoine 
i^rge , 
Sarrassin... 
Sou 
Fèves 

1923 
» 
» 
» ; 

» 

106 à 10S 
87 à 88 
75 à 78 
87 à 88 
98 à 100 
t S à 65 
»» à »» 

Farine. »» à 135 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 80 »» à 85 
Paille — — 75 >» à 80 
Foin, les 500 k. en ville 100 »» à 110 »» 
Paille — — 100 »> à 110 

VINS 
Muscadet 1" choix, nu, 1923... 430 à 5ÛQ 
Muscadet 2" choix, nu, 1923... 440 à 460 
Gros-plant 1" choix, nu, 1923... 210 à 220 
Gros-plant 2e choix, nu, 1923... 160 à 180 

BESTIAUX 
Pttris-La Jillette, le 13 mars. 

Espèces Amenés Vendus 
Kilo sur pied 

Bœufs 1.480 1.183 4,88 3.40 3.05 
799 60? 4.38 3.35 3.0) 

Taureaux. .. 217 181 4 06 3.25 3.1 ; 
Veaux 1203 9*6 6.Ï6 4.90 4 00 

8.328 7.6^8 6 20 5.45 4.90 
3.96J 2 963 6 50;6.20 

\ 
5.9 

PROD BITS DIVER S 
Sauf variations 

rs DIVERS 
pour la nourriture^ du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
Tous ces prix sans engagement 

SAVONS (mafqtîes diverses) 
Blanc, 72 % huile au cours 
Blanc, 64 ou 60 % huile au cours 
Bleu pâle au cours 

Les 100 k, en barres sur wagon Nantes ou 
m sortie d'octroi pour % caisse de 70 k. envi-
rwt. i 

Majoration de 2 fr. par 186 k. pour livrai-
sons en morceaux de 500 grammes. 

Blanc, de Marseille, qualité extra 
pure, 72 V* huile, eu barres... au cours 
Les 100 k. par caisses de éO k. e» sortie d'oc-

troi on sur wagon Nantes. 
Blanc de Marseille, qualité extra 

pure, 72 % huile, ea morceau au eeurs 

HUILE A MANGER 
iluile d'olive extra vierge garantie 

pure, l'estagnon de 10 k 88 »» 
l'estagnon de 5 k 45 »» 

Huile de table extra douce La Dé-
licate, l'estagnon de 10 k..... 66 »» 

l'estagnon de 5 k 94 
Huile d'olive garantie pure, l'es-

tagnon de 10 k 76 J>» 
Huile de table La Cardinale, l'es-

tagnon de 10 k 68 »» 
Fr»»co toates feret «B »ri* k Nantes. 

Devant l'instabilité des cours do toutes 
les marchandises diverses que nous procu-
rons habituellement à nos membres, nous 
ne pouvons garantir le maintien des prix 
portés sur un bulletin même peur 34 meu-
res. 

Aussi nous avisons nos adhérents que 
toutes les commandes que nous recevrons 
d'eux seront exécutées aux cours du jour 
Ai- la réception de leurs commandes et au 
mieux de leurs intérêts, sauf indication 
formelle et contraire de leur part. 

Riz Saigon importation n° 2 type 
Java i0i 

Brisures de riz 1 et 2 manq: 
Brisures de riz Cargo, sacs de 100 k, manq. 
Farine basse de riz (sacs de 75 k.) 72 » » 
Remouïage de fèves (sacs de 75 k.) 72 »» 
Manioc en cossettes (sacs d'e 60 k.) manq. 
Manioc en farine (sacs de 80 k.) manq. 

Pour porcelets. 

Les 100 kilos pris à Nantes ou sur wagen 
Nantes. 

Diminution de 2 fr. par 100 kilos pour les 
marchandises prises à l'usine de Chantenay ou 
sur wagon Chantenay. 

TOURTEAUX EN FARINE ET DIVERS 

Coprah en pains 100 »» 
Arachides Rufisque extra blanc... manque 
Arachides Rufisque blanc (sacs de 

80 k.) 90 
Palmiste en farine (sacs de 80 k.). 66 »» 

Les 100 kilos loges wagon Nantes ou en magasin 

Issues de riz en sacs de 100 k... 60 »» 

Les 100 kilos logés «sur wagon Nantes. 

Gluten de maïs 80 »» 
Farine grasse de maïs PRIMA 123 » » 
Granulé condensé pour volailles... 78 »» 
Farine de viande 115 »» 
Poudre d'os alimentaire 68 »» 
Farine d'os alimentaire 73 »» 

Les 100 kilos logés, sur wagon Vertou. 

Aliment mélassé 1' « Intensif » 50 »> 
Son mélassé 63 >» 
Les 100 kilos logés, en sacs de 75 kilos sur 

wagon Chantenay 

Avoine grise de pays / \ 87 
Avoine bigarrée S sauf /manque 
Blé noir ., \ variations t 108 50 
Orge d'Algérie ( J 95 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes eu pris 
à Nantes 

PRODUITS DES RAFFINERIES SAY 

Mélasse Say, 80 % mélasse, logée en 
sacs de 75 kilos, les 100 kilos.... 51 »» 

Son mélassé Say, 50 % mélasse, logé en 
sacs de 50 kilas, les 100 kilos 90 s» 

Paille Say, 50 % mélasse, logée en sacs 
de 50 kilos, les 100 kilos 43 »> 
Dosages en mêlasse garantis sw facture. 

Star w«ioa départ Paris tt POUM'AÏ*» 
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VIGNES AMERICAINES 
Les plus beaux plants de vigne, 

meilleur marché que partout ailleurs,! 
authenticité et sélection garanties. 

Etabi» Eugène GIRAOLT ° 
PÉPINIÉRISTE ■VITICULTEUR 

Jaunay-Clan (Vienne) <■••> Téléph. /r 3 et 0.75 
Exposition N'» Paris 1911 : 1" Prix, Médaille d'Or 

Hors Concours -:- Membre du Jury 

C'est aux Pépinières Girault 
' que nous de vont nos plus belles grappes. 

60 HECTARES VIGNOBLES & PÉPINIÈRES 
Plants greffés des meilleures variétés 

Producteurs directs recommandés - Vastes Champs de 
Pieds-Ibères - Champs d'expériences 

Catalogue prix-courant' sur demande 
La Maison accepterait Représentant sérieux 

V16 es» 
J. FQULONNEAU, viticulteur 

là Saint-Christophe-la-Couprle (M.-ei-L) 
Plants greffés, extra beaux, de toutes les j 

variétés de l'Ouest et des meilleurs Hybrides. 
Racines producteurs directes. 

Hybridea nouveaux. 
Boutures greffables. 

Arbres fruitiers. 

Toutes garanties fl'antheiiticité et références | 
demandées par les Acheteurs. 

Poteaux en Pierre pour Vignes, sur fil 
de fer. — Franco gares. 

Prix-courant franco sur demande. 

Assurances Agricoles 

. DURÀNIMSASSEL 
3, suie Boileau - NANTES 

.'UNION 

LA TEXTILE FRANÇAISE 
8, Rue du Calvaire - NANTES (Tél. 20MB) 

Ateliers et Entrepôts, 2S ù 34, rue Henri Cochard 
k actuellement à la vente, des lots très importants I fie SACS HEUFS et D'OCCASÎOfi pour GRAIKS | 

! FARINE, POMMESd s TK ftRË, OifiSOSS, M AURONS, tic 
Livraison immédiate — Prix sans concurrence 

| TOILES,FILS FICELLES,BACHES S 

PGtï& VOTÏtE 

Cie d'assurances contre l'incendie 

ZURICH 
Cie d'assurances contre les accidents 

Agents dans tous Ses cantons 

VOUS CONFIENT 

ïfSSîïïf u^A'avm. s» i produit a «M 4>Wim^M« 
«i eotoplôte, Montinl nr« erajifoyi «a tout M Eps et «9 tes» |:.is:, Sa >^T »<•*. taeil*. tas* 
a.-;-56 d !(, ;ioi'té« t'^ touî ie ntf>na« {SOT es smâ^ooi. M 
UntMlUteaiit»urittruln m IjeurelvUi t SifS>;,.uixi.-L>* MM**» 6Q 

R<■vrSOTr.-'jijgTni. 4^.) J 
H. C. Rambouillet, 1,002 

Hemandes-notiS les Copies d* 
Lettres de* Cultivateur» qui 

l'ont déjà employée. 

281, Rue Saint-Honcré, Parît 
K. C. 110 636 Sein» 

GOFFRES-FORTS BAOGHE 

LA P R E M 1 ÉRE MARQUE » 

30, Rue de Strasbourg - NANTES 1 
Téliphone 12-19 

Nous engageons les Agriculteurs 
et Viticulteurs à s'assurer contre 
Ses accidents du travail pour leur 
personnel salarié et ies personnes 
de leur famille (loi du 15 décembre 
lv*22), et contre tous accidents cau-
sés par leurs bestiaux, chevaux et 
voitures, à la 

C8 ^'ASSURANCES GÉNÉRAL 
REPRÉSENTÉE 

ù NANTES, 1, rue Affre, par 
MM. L. F JLDEL et H. DEVORSINE 

à ANOEPII3 et canton 
de OMAîWPTOCEftUX par 

M, JUTliÂU 
VIE - INCENDIE - RENTES VIAGÈRES 

et ACCIDÊwîb DE TOUTE MTU Œ 

EN QUOI CONSISTE 
LE NOUVEAU TRAITE ENT 

DES RHU «1AT-.SME3 
DE ('INSTITUT ANTSARTHRITIQUE 

Ce nouveau médicament qui révolutionne 
depuis plus d'un an la médecine de l'arthri-
tisme est entièrement différent de tout ce qui 
a été fait jusqu'ici et a sur ses prédécesseurs 
des avantages immenses. Il permet d'attaquer 
le mal au point même, articulations ou mus-
cles, où celui-ci provoque la plus grande dou-
leur. Il pénétre en effet directement à travers 
les tissus, tandis que les médicaments absor-
bés par la bouche, en partie détruits par la 
digestion, sont disséminés à tout l'organisme 
et arrivent en quantité insuffisante au point où 
ils devraient produire un effet thérapeutique. 

On comprend, dans ces conditions, l'extraor-
dinaire efficacité d'une telle méthode qui a de 
plus pour elle de n'être nullement douloureuse, 
d'être absolument inoffensive et étant très 
rapide dans ses effets, d'être d'un prix très 
modique, la mettant à la portée de toutes les 
bourses. L'Institut Antiarthritique de Nantes 
fonctionne au 4 de la rue Dobréc. Le prix de 
ia consultation n'est que de 10 francs. Les 
malades seuls ou accompagnés de leur médecin 
habituel peuvent s'y présenter de 9 h. à midi 
et de 2 h. à 6 heures. 

u. c. Curhcil 2.385. — M. Charles LïERNAliJP, Uepr&tulant tiêgiQual, 00, boulevard baint-Aignau, WATfiJ» 
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